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“A chacun d’entre nous est donné un don spirituel, pour le bien de tous.”                      1 Co 12. 7 
 
Avant de commencer à dessiner les plans d’un bâtiment l’architecte doit définir le rôle assigné au 
futur édifice. Tout dépend de ce rôle. De même, avant même de vous créer, Dieu a défini le rôle que 
vous seriez appelé à jouer et vous a préparé pour que vous puissiez le tenir selon Son dessein. Il a 
aussi planifié chaque jour de votre vie en conséquence. Ne le saviez-vous pas ? Ecoutez : “Sur Ton livre 
étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun d’eux n’existe” (Ps 139. 16). Dieu 
ne vous aurait pas accordé de talents ni planifié les expériences de la vie que vous avez traversées s’Il 
n’avait pas voulu que vous les mettiez à profit. Vous bénéficiez de dons particuliers, c’est-à-dire que 
vous n’avez rien fait pour les mériter ou pour les choisir. Ce sont des dons qu’Il a choisis pour vous. 
Paul a écrit : “... Il les distribue à chacun comme Il veut” (1 Co 12. 11). Etant donné que Dieu apprécie 
la diversité, Il n’accorde pas le même don à tout le monde. Si vous les possédiez tous, vous n’auriez 
besoin de personne pour vous aider dans la vie. Ce qui contredirait le dessein de Dieu : Il veut que 
nous apprenions à aimer les autres, à les servir, à marcher à leurs côtés et à dépendre les uns des autres. 
Les talents dont vous disposez sont pour le bien de tous, comme les talents qu’Il a accordés à d’autres 
sont aussi pour votre bénéfice. “A chacun d’entre nous est donné un don spirituel pour le bien de tous 
dans l’église.” Dieu l’a prévu ainsi. Si les autres gaspillent leurs talents, vous vous sentez frustré. Si 
vous gaspillez les vôtres, ce sont eux qui se sentent frustrés. Un cadeau qui n’a pas été ouvert ne fait 
plaisir à personne. Voilà pourquoi Dieu exige que nous découvrions et développions nos dons spiri-
tuels. Que faites-vous pour découvrir et développer les vôtres ? 
 
 
 
 
“Tu ne convoiteras pas...”                                                                     Ex 20. 17 
 
Pourquoi ne résistez-vous pas mieux aux désirs charnels ? Parce que deux natures opposées se trou-
vent en vous. A la manière de deux voitures qui s’approchent à grande vitesse d’un carrefour au 
même moment, ces deux natures en vous ne cessent d’entrer en collision l’une avec l’autre. Chaque 
fois que vous chérissez une envie dangereuse, vous pouvez être sûr qu’un jour ou l’autre vous y suc-
comberez. Vous est-il arrivé d’ouvrir votre frigo alors que vous n’avez pas vraiment faim ? Vous trou-
vez toujours une bonne raison pour grignoter quelque chose. Dans la vie la même chose se passe 
sans cesse : vous trouverez toujours une excuse ici ou là pour satisfaire votre désir de bonheur pré-
sent. Si vous avez envie de quelque chose, vous justifierez vite votre désir en parant cette chose des 
plus beaux atours ! Vous avez envie de manger une sucrerie interdite ? Vous vous dites le plus natu-
rellement du monde : “Je commencerai mon régime demain, sans faute !” Vous voulez fumer ? Vous 
a!rmez sans vergogne : “Je connais un tel qui fume deux paquets par jour depuis soixante ans et se 
porte comme un charme !” Vous désirez passer une nuit en galante compagnie et vous pensez : “Mais 
personne ne le saura !” L’envie exagère toujours le désir qui naît en vous et minimise le danger et ses 
conséquences. N’oubliez pas cette vérité essentielle : l’être humain est incapable de résister très long-
temps à son désir sans chercher à le justifier d’une manière ou d’une autre. Comme pour le départ 
d’une fusée, une fois que le compte à rebours a commencé, il est très di!cile de l’interrompre. Ché-
rissez votre envie et vous succomberez à la tentation. Alors comment y échapper ? En concentrant 
vos désirs sur d’autres choses ! Prêtez attention à ces lignes : “Ceux qui vivent selon la chair s’inté-
ressent seulement aux désirs de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l’Esprit s’intéressent aux 
choses de l’Esprit” (Ro 8. 5).

Formé pour un dessein spécial

Etes-vous envieux ? Vendredi - 1er novembre 24

Jeudi - 31 octobre 24
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“Or Saül arrivait des champs, derrière ses bœufs.”  1 S 11. 5 
 
Saül devint le premier roi d’Israël, choisi par Dieu et oint par Samuel, puis acclamé par les Israélites 
assemblés à Mitspa : “Samuel dit à tout le peuple: Voyez-vous celui que l'Eternel a choisi ? Il n'y a 
personne dans tout le peuple qui soit semblable à lui. Et tout le peuple poussa les cris de : Vive le roi ! 
Samuel fit alors connaître au peuple le droit de la royauté, et il l'écrivit dans un livre, qu'il déposa de-
vant l'Eternel. Puis il renvoya tout le peuple, chacun chez soi.” (1 S 10. 24-25). On aurait pu s’attendre 
que Saül prenne ses fonctions en faisant peut-être le tour des tribus d’Israël et vérifiant ce qui les 
préoccupait, leurs craintes et leurs espoirs, pour cimenter ses relations avec chaque tribu. En fait si les 
Israélites s’étaient rassemblés à Mitspa, c’était à l’appel de Samuel qui assumait alors le rôle de chef. 
Mais dès que les acclamations retombèrent, Saül retourna à sa petite vie tranquille... de fermier sur 
les terres de son père ! Il ne se comportait pas comme un roi mais comme un laboureur. Quelle leçon 
pour nous aujourd’hui ? Nous avons été rachetés par le sang de Christ et ainsi sommes devenus mem-
bres de la famille de Dieu et par là fils du Roi. Mais voici la question que nous devrions nous poser : 
est-ce que nous nous comportons comme fils du grand Roi ou simples laboureurs sur cette terre ? 
Sommes-nous prêts à représenter le Roi des Rois, à L’honorer devant les hommes, à défendre Ses in-
térêts, à devenir le sel et la lumière dans la nuit ? A vivre une vie qui honore notre Roi et qui nous 
di"érencie des autres, à témoigner de notre appartenance au royaume de Dieu ? A Le louer et L’adorer 
en toute occasion, prier dans le nom de Jésus et ne pas attrister le Saint-Esprit ? A devenir des pêcheurs 
d’hommes et à faire connaître le nom du grand Roi en tant que Créateur et Dieu unique à un monde 
peut-être désintéressé, ou même moqueur, et à avoir le courage de nos convictions ? Les privilèges 
associés à notre position comportent aussi de grandes responsabilités. Alors, après avoir été oint de 
l’huile du St Esprit, ne retournez pas à vos habitudes de terriens ordinaires ! 
  
   
“Car l'Eternel donne la sagesse ; de Sa bouche sortent la connaissance et l'intelligence ; Il tient en réserve 
le salut pour les hommes droits, un bouclier pour ceux qui marchent dans l'intégrité...”  Pr 2.6-7 
 
Sans aucun doute l’homme le plus sage à avoir vécu était Salomon. Le chapitre 30 des Proverbes cepen-
dant ne contient pas sa signature. C’est un mystérieux Agour qui est censé avoir écrit les proverbes de 
ce chapitre. Or Agour n’est pas un nom propre mais signifie “le collecteur”. De même le chapitre 1 du 
livre de l’Ecclésiaste attribue le livre également à un mystérieux Quoeleth (le professeur). Bien des spé-
cialistes considèrent que Salomon jeune a écrit ses premiers proverbes sous des noms fictifs, l’autre étant 
Lémuel. Autrement dit tous les proverbes sont, semble-t-il,venus de la plume de Salomon. Ceci dit, voici 
ce qu’il écrit au chapitre 30 : “ Il y a quatre choses très petites en la terre qui toutefois sont bien sages et 
bien avisées : Les fourmis, qui sont un peuple faible, et qui néanmoins préparent durant l'été leur nour-
riture. Les damans qui sont un peuple sans force, et qui néanmoins font leurs maisons dans les rochers ; 
les sauterelles, qui n'ont point de roi, et qui toutefois vont toutes par bandes. L'araignée, qui saisit [les 
mouches] avec ses pieds, et qui est pourtant dans les palais des rois” (Pr 30. 24-28, version D. Martin). 
Nous pouvons trouver de la sagesse dans le comportement de ces petites créatures. Prenons par exemple 
l’araignée que l’on trouve même dans les palais des rois. Sa toile paraît faible et facilement détruite. 
Pourtant la persévérance de l’araignée la pousse à reconstruire sans cesse sa toile. Il y a quelque chose 
dans l’araignée qui l’empêche de s’avouer vaincue et elle revient dans les palaces des rois. Parfois nous 
nous trouvons rattrapés par les épreuves, les tentations ou toutes sortes de di!cultés et nous sommes 
tentés de nous rendre. Mais en Dieu nous pouvons puiser la force de nous relever encore et encore 
comme l’araignée. Souvenons-nous de la bénédiction donnée par Dieu à Moïse : “Que le Seigneur te 
bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse briller Sa face sur toi et t'accorde Sa grâce !”(Nb 6. 24-25).

Roi ou laboureur ?

 Les quatre “petits” piliers de la sagesse (1) Dimanche - 3 novembre 24

Samedi - 2 novembre 24
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“Le Seigneur est mon roc, ma forteresse, mon libérateur, mon Dieu, mon rocher, en qui je trouve un 
abri...”    Ps 18. 3 
 
Le deuxième animal donné en exemple par Salomon est peu connu : il s’agit du daman des rochers 
(ou hyrax) qui ressemble à un rongeur, bien qu’il soit d’une espèce di"érente. Il peut mesurer jusqu’à 
50 cm et peser 4 kg, soit l’équivalent d’un gros lièvre. Sa particularité est de vivre en groupes dans 
les rochers où ils trouvent protection, tandis que l’un de leurs congénères monte la garde pour les 
avertir de l’arrivée d’un oiseau de proie. Ils n’ont aucun moyen de défense, contrairement au porc-
épic dont le corps est couvert de longues aiguilles ou la mou"ette qui émet, en cas de danger un li-
quide puant pour faire fuir ses assaillants. Le daman lui ne peut que se cacher dans les rochers. David 
se sentait aussi sans défense que le daman, face à ses nombreux ennemis, aussi s’écrie-t-il : “des ex-
trémités de la terre je T'invoque, le cœur défaillant ; conduis-moi sur le rocher qui est trop élevé pour 
moi ! Car Tu es pour moi un abri, une tour forte, en face de l'ennemi” (Ps 61. 3-4). Bien des gens cher-
chent à trouver leur refuge dans la religion, mais une relation sans Jésus est vaine. D’autres dans leurs 
possessions, leurs belles maisons, leurs cercles d’amis, mais ils découvrent quand les épreuves tombent 
sur eux que leurs possessions ne les protègent pas et que leurs amis ne sont pas sérieux. Que signifie 
“Dieu mon roc... mon rocher” ? Un rocher est une chose inanimée, tandis que Dieu est un Père plein 
de compassion, amour et compréhension. Le rocher donne l’idée de protection derrière lequel on peut 
se cacher de l’ennemi, ou pour échapper à la chaleur du jour et même s’abriter de l’orage. Mais n’ou-
blions pas qu’Il est beaucoup plus pour nous : Il est aussi notre libérateur, notre sauveur et notre Père 
céleste. Que Son nom soit exalté ! 

 
   
“Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander quoi que ce soit, cela leur sera donné 
par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont rassemblés pour Mon nom, Je suis 
au milieu d'eux.  Mt 18. 19-20 
 
Le troisième animal cité pas Salomon est la sauterelle (ou locuste), qui nous parle d’unification. Les 
locustes n’ont pas de chef mais ont appris à rester en bandes, parfois jusqu’à former de véritables 
nuages qui peuvent s’abattre sur une région et tout dévorer sur leur passage. C’est un fléau puissant 
parce que ces petits animaux s’unissent pour former ces bandes dévastatrices. Chacune prise indé-
pendamment est sans grande force, et certainement pas un danger. La leçon qu’elles nous donnent 
est que nous sommes sans grande force quand nous sommes seuls. Nous avons besoin d’être supportés 
par une église ou d’autres membres de la famille de Dieu qui peuvent nous encourager, prier pour 
nous et avec nous. Nous devons aussi être unis dans notre mariage, sans laisser un esprit de division 
s’immiscer entre nous. La stratégie de Satan a toujours été de tenter de diviser la famille de Dieu. 
Quand il parvient à isoler une brebis du troupeau elle devient vulnérable. David déjà disait : “Qu'il 
est bon, qu'il est beau pour des frères d'habiter ensemble ! ... C'est comme la rosée de l'Hermon qui 
descend sur les montagnes de Sion ; car c'est là que le Seigneur assigne la bénédiction, la vie, pour 
toujours.” (Ps 133. 1-3). Un fermier n’est pas a"olé s’il voit une locuste dans son champ, mais il sait 
que si un nuage de locustes arrive il n’a aucune chance de protéger ses récoltes. Satan ressemble à ce 
fermier. Il sait que des croyants unis en Jésus seront invincibles et immunisés contre ses attaques. Et 
la bénédiction du Seigneur accompagne l’unité. Les disciples étaient tous ensemble quand le Saint 
Esprit est venu sur eux à la Pentecôte. Acceptez la leçon des locustes, même si elles n’ont pas la force 
du lion, ni la légèreté de l’aigle. Mais toutes unies elles forment une force à ne pas négliger !

 Les quatre “petits” piliers de la sagesse (2)

 Les quatre “petits” piliers de la sagesse (3) Mardi - 5 novembre 24

Lundi - 4 novembre 24
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“Cinq (filles) étaient insensées et cinq étaient avisées. En prenant leurs lampes, les filles insensées 
n’avaient pas emporté d’huile ; les filles avisées, elles, avaient pris, avec leurs lampes, de l’huile 
dans des fioles. Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. Au milieu de la 
nuit, un cri retentit : “Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” Alors toutes ces jeunes filles se réveillè-
rent... l’époux arriva ; celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et l’on ferma 
la porte.” Mt 25. 2-10 
 
Salomon nous a donné l’exemple de l’araignée pour sa persévérance, du daman pour sa recherche 
d’un abri dans le rocher, et la locuste pour son sens de l’unité. Enfin la fourmi nous parle de prépara-
tion. Elle sait que l’hiver viendra un jour et elle accumule de la nourriture pour faire face à cette sai-
son. Notre vie peut être comparée aux saisons. Le printemps représente la jeunesse et la vitalité. Puis 
nous passons à l’été, la saison de la maturité où nous construisons notre vie, assumons notre identité 
et le sens de notre existence. Puis l’automne arrive, et notre vie n’est plus vraiment la nôtre : nous 
commençons à vivre à travers nos enfants puis leurs propres enfants. Nous avons vécu notre propre 
vie, maintenant nous la vivons à travers les autres. Puis, inévitablement arrive l’hiver, qui est un sym-
bole de la mort. Parce que les fourmis savent que l’hiver arrivera elles se préparent durant l’été. Des 
milliers d’entre elles  travaillent inlassablement pour assembler assez de nourriture pour l’hiver. La 
Bible nous dit : “Et tout comme il est réservé aux humains de mourir une seule fois — après quoi 
vient le jugement.” (He 9. 27). Ce n’est pas à nous de choisir le jour. Cela appartient à Dieu, tout 
comme les jeunes filles de Matthieu qui ne savaient pas quand l’époux arriverait. Mais certaines 
s’étaient préparées. Le message de la fourmi est : n’attendez pas qu’il soit trop tard pour rechercher 
la face de Dieu et accumuler un trésor dans les cieux. Ne vivez pas au jour le jour remettant à plus 
tard de rechercher une relation avec Jésus. Peut-être demain sera trop tard. Préparez-vous pour l’hi-
ver. Si Jésus devait venir demain, seriez-vous prêt/e ou trop accaparé par votre vie présente pour pen-
ser à autre chose ? Nul ne sait le jour ni l’heure de Son retour ! 
 
 
   
"Dieu est mon Sauveur, je me confie en Lui et je n’ai plus de crainte…" Es 12. 2 
 
Quel soulagement de lire ce verset lorsque l’on est dans la crainte. La vie nous confronte régulièrement 
à des inquiétudes diverses, des peurs, des angoisses, des situations parfois très di!ciles à gérer pour 
une seule personne. Combien de fois nous sommes-nous sentis totalement démunis, seuls, écrasés 
par des craintes aussi bien petites que quasi insurmontables ? Et quel grand désarroi lorsque ces der-
nières deviennent quotidiennes. Beaucoup cherchent des solutions humaines qui ne restent cependant 
que passagères avant l’apparition d’autres peurs. Face à de telles réalités récurrentes, la Bible nous 
apporte LA solution : se confier en Dieu notre Sauveur. De cela découle la disparition de toute crainte. 
En sommes-nous conscients ? En nous confiant en Dieu, nous remettons nos problèmes et tous nos 
tracas entre Ses mains. Nous acceptons alors de nous en défaire en Lui faisant confiance et en Le lais-
sant gérer ce que nous ne saurions faire nous-mêmes. C’est uniquement de cette manière que la parole 
d’Esaïe s’accomplira avec vigueur : "C’est dans le calme et la confiance que sera votre force" (Es 30. 
15). Notre foi en Dieu, en acceptant de Le laisser diriger notre vie, engendre la paix intérieure. Nos 
craintes ne peuvent donc subsister, car c’est sur Lui que repose la gestion de notre vie et de nos pro-
blèmes. Si nous décidons d’obéir au verset de ce jour, alors la puissante paix de notre Créateur reposera 
sur nous et les craintes n’y auront plus d’emprise. Quelle sérénité et quel privilège de vivre ainsi, at-
taché à un Sauveur qui prend notre vie à Sa charge.

 Les quatre “petits” piliers de la sagesse (4)

 Crainte ou confiance ? Jeudi - 7 novembre 24

Mercredi - 6 novembre 24
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“Augmente-nous la foi...”                         Lc 17. 5 
 
Pourquoi est-il si facile de douter ? 1- Parce que ceux qui doutent autour de nous sont légion. Comptez 
parmi vos amis ceux qui encouragent vraiment votre foi ! Vous n’en trouverez pas beaucoup. Tant de 
personnes concentrent leur attention sur les obstacles et les di!cultés, ouvrant toute grande la porte 
au doute. 2- Le doute satisfait trop facilement notre désir d’auto-protection. Personne n’aime recon-
naître qu’il s’est trompé, qu’il a échoué, qu’il s’est blessé et qu’il en sou"re. Alors notre inconscient 
nous murmure : “Au lieu de faire confiance aveuglément à Dieu, ne place pas trop haut ton espoir, 
comme ça tu ne seras pas trop déçu par le résultat.” Mais nous sommes déçus en fin de compte ! Et 
pourquoi donc ? Parce que nous avons laissé le doute nous miner ! 3- Parce que le doute est un sen-
timent passif. Vous ne vous réveillez pas, un matin, en vous disant : “Aujourd’hui je vais douter de 
l’influence de Dieu dans ma vie.” Le doute envahit le vide de l’esprit. Il s’établit en nous lorsque nous 
nous laissons aller et que nous n’agissons pas selon les directives divines. Ecoutez : “La foi vient de ce 
qu’on entend et ce qu’on entend vient de la Parole de Christ” (Rm 10. 17). Si vous ne maintenez pas 
votre nez dans la Parole de Dieu, vous serez sans cesse assailli de doutes. 4- Parce que le doute est 
contagieux. C’est un virus bien plus facile à attraper que la grippe. Les paroles le transmettent avec 
une infinie facilité. Salomon a écrit : “Si tu es pris au piège de tes propres paroles...” (Pr 6. 2), car il 
savait que les paroles peuvent autant ra"ermir la foi vacillante que détruire la foi la mieux établie. 
Comparez ces paroles : 1- “Que puis-je donc faire ?” et “Avec l’aide de Dieu je peux m’en sortir !” 2- 
“Quelle expérience terrible et douloureuse !” et “Il y a là une leçon importante à apprendre !” 3- “Je ne 
vois aucune lumière au bout de mon tunnel.” et “Rien n’est trop di!cile pour mon Dieu !” Vos propres 
paroles déterminent le climat spirituel de votre vie. Passez donc du doute à la foi en éliminant toute 
parole non biblique de votre bouche. 
 
 
 
   
“Le roi David alla se présenter devant Dieu...”                          2 S 7. 18 
 
Les trois erreurs suivantes vous empêcheront d’entendre la voix de Dieu quand Il s'adresse à vous : 1- 
Vous ne savez pas comment réagir face au silence de Dieu. Quand Il demeure silencieux, vous vous 
dites : “Ai-je mal prié, demandé la chose qu’il ne fallait pas demander ? Suis-je un fou de m’attendre 
à une réponse ?” Ne soyez pas contrarié : Dieu est un être vivant, pas un répondeur automatique. Il 
parle quand Il a quelque chose à vous dire. 2- Vous n’essayez pas d’écouter Sa voix. Non seulement 
vous devez Lui consacrer du temps de votre vie, mais vous devez aussi accoutumer chaque jour votre 
oreille à Sa voix. Quelqu’un a dit : “Je connais un chef d’entreprise qui se déplace toujours en voiture 
avec la radio allumée, un lecteur de CD en marche et son téléphone portable à portée de mains. Même 
quand quelqu’un l’accompagne, la musique continue à remplir la voiture. Parfois il attrape son télé-
phone et engage une conversation, alors que son accompagnateur n’a même pas entendu le portable 
sonner à travers tout le bruit et la musique qui prévalent autour d’eux. Mais il est habitué à cette am-
biance au point de pouvoir discuter avec la personne à ses côtés, écouter la musique et répondre au 
téléphone dès qu’un appel arrive !” Ne pourrait-on pas développer la sensibilité de nos oreilles afin 
d’entendre la voix de Dieu malgré les bruits du monde et la musique de notre société ? 3- Vous ne 
faites aucun e"ort pour répondre à Sa voix. Quand Dieu parle vous écoutez, vous hochez la tête, 
comme pour dire : “fascinant !”, puis vous passez outre ! Si vous n’écoutez pas Ses conseils, pourquoi 
voulez-vous qu’Il ait une raison de continuer à vous parler ? Quand Il parle à l’un de Ses enfants, c’est 
en général pour lui demander d’obéir !jour que Dieu vous donne ! Car “que tout respire loue le Seigneur !”

Il est si facile de douter !

 La discipline du silence Samedi - 9 novembre 24

Vendredi - 8 novembre 24
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“Telle est ma conviction : Celui qui a commencé en vous une œuvre excellente en poursuivra l’achè-
vement jusqu’au jour de Jésus Christ.”   Ph 1. 6 
 
Si vous regardez une carte de la Turquie et de la Grèce, vous pouvez suivre les voyages de l’apôtre 
Paul et vous comprendrez vite que de tels voyages, au premier siècle après Jésus-Christ étaient di!ciles 
et semés d’embûches, surtout sur les distances couvertes par l’apôtre. Durant son troisième voyage il 
écrivit de Grèce une lettre destinée aux chrétiens de Rome et qu’une compagne de Paul, Phoebé, 
dont il parle en termes élogieux à la fin de la lettre aux Romains, doit leur apporter. Le livre aux Ro-
mains est le livre le plus puissant écrit par Paul pour exposer la foi chrétienne. La vie de Paul n’avait 
pas été facile : détesté par les juifs qui le considéraient comme un traître à leur foi, et persécuté par 
ceux qui ne voulaient pas accepter les changements que l’Evangile prêché par Paul devaient apporter 
dans leur vie, battu et jeté en prison ou expulsé de certaines cités, néanmoins Paul déclare : “Ne rendez 
à personne le mal pour le mal. E"orcez-vous de faire ce qui est bien devant tous. S'il est possible, pour 
autant que cela dépende de vous, soyez en paix avec tous. Ne vous faites pas justice vous-mêmes... 
car il est écrit : C'est Moi qui fais justice ! C'est Moi qui paierai de retour, dit le Seigneur. Mais si ton 
ennemi a faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, donne-lui à boire ; car en agissant ainsi, ce sont des 
braises que tu amasseras sur sa tête. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais sois vainqueur du mal 
par le bien.” (Rm 12. 17-21). Comment Paul pouvait-il écrire cela après tout ce qu’il avait enduré ? 
Parce qu’il était confiant dans sa relation avec Dieu. Il écrit aussi : “Car je suis persuadé que ni mort, 
ni vie, ni anges, ni principautés, ni présent, ni avenir, ni puissances, ni hauteur, ni profondeur, ni aucune 
autre création ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ, notre Seigneur.” (Rm 8. 38). 
Pouvons-nous jouir de la même confiance ? Assurément car Dieu ne fait acception de personne. Il 
traite tous Ses enfants de manière égale. Pourquoi ne pas lire la lettre aux Romains d’une traite. A 
peine une heure su!t et de grandes leçons s’en dégagent !  
 
 
   
“Vous serez Mes témoins...”                          Ac 1. 8 
 
Dans un tribunal on ne demande pas à un témoin de plaider le procès ou de demander une condamna-
tion: c’est le rôle de l’avocat. Les témoins doivent seulement raconter ce qu’ils ont vu et entendu. Et 
Jésus nous a dit : “Vous serez mes témoins.” Votre témoignage est unique, votre histoire à nulle autre 
semblable. Vous êtes le seul à pouvoir la raconter et si vous ne le faites pas, elle sera perdue à jamais. 
Vous n’êtes peut-être pas un grand spécialiste de la Bible, mais vous êtes compétent en ce qui concerne 
votre propre vie, n’est-ce pas ? De toutes façons votre témoignage a davantage de poids qu’un grand 
sermon : les gens considèrent les pasteurs comme des vendeurs spécialisés, alors que vous, vous repré-
sentez le client satisfait ! Ils cessent d’être intéressés lorsque vous vous mettez à citer des théologiens 
célèbres, mais ils sont attirés naturellement par les expériences qu’ils n’ont jamais vécues eux-mêmes. 
Aussi devez-vous utiliser l’histoire de votre vie afin de construire un pont que Jésus pourra franchir pour 
atteindre leur cœur. Le témoignage de votre vie dépasse leurs défenses intellectuelles. Bien des gens qui 
n’acceptent pas l’autorité des Ecritures respecteront votre expérience personnelle. Voilà pourquoi Paul, 
à six reprises s’est servi de l’histoire de sa vie pour annoncer l'Evangile. Pierre a écrit : “Soyez toujours 
prêts à vous défendre devant quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous” (1 P 3. 
15). Remarquez les mots : soyez prêts. Pour être sûr d’être prêt écrivez votre témoignage et apprenez 
par cœur les points principaux. “Lesquels” demanderez-vous. 1- Ce qu’était votre vie avant de connaître 
Christ. 2- Le moment où vous vous êtes rendu compte que vous aviez besoin de Jésus. 3- Comment vous 
avez décidé de consacrer votre vie à Jésus. 4- Le changement que Sa présence a opéré dans votre vie. 
Maintenant allez partager votre témoignage avec les autres !

Histoire de confiance

Partagez seulement votre témoignage Lundi - 11 novembre 24

Dimanche - 10 novembre 24
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“Un homme comme moi prendre la fuite ?”                                 Ne 6. 11 
 
Si vous souhaitez vraiment réussir dans la vie, commencez par étudier la vie de Néhémie. Jérusalem 
est en ruines quand il arrive sur la scène. Il rassemble et organise ce qu’il reste du peuple et galvanise 
son ardeur. Cinquante deux jours plus tard les ouvriers lavent leurs truelles, rangent leurs a"aires et 
rentrent chez eux, la muraille terminée ! Comment a-t-il réussi un tel miracle ? 1- Une passion l’animait. 
L’ampleur de la tâche à accomplir et la recherche des solutions l’empêchaient de dormir la nuit (Ne 
1. 3-5). Un cœur qui brûle au dedans de vous est essentiel pour réussir ! 2- Il savait embraser l’en-
thousiasme des autres ! A quoi sa vision aurait-elle servi si personne ne l’avait suivi dans sa mission ? 
(Ne 4. 17). 3- Il faisait confiance à Dieu ! Il doutait peut-être de ses propres forces, mais jamais de la 
puissance divine. Son livre est rempli de prières à Dieu : des prières silencieuses, des prières très courtes, 
des prières précises (Ne 4. 4). 4- Il refusa de se rendre. Dès l’instant où il commença à faire du mortier 
jusqu’au jour où il mit la dernière porte en place, les critiques ne cessèrent de l’accompagner. Mais il 
supporta tout : les railleries, les menaces, les soupçons, mais sans jamais se laisser abattre (Ne 6. 11). 
5- Il était réaliste. Une partie des ouvriers reconstruisait les murs tandis que l’autre montait la garde 
pour repousser toute attaque impromptue (Ne 4. 16). Il savait agir sans exagération; et se montrer 
magnanime sans se laisser marcher dessus. Etre spirituel ne veut pas dire que vous devez flotter par-
dessus les questions pratiques. 6- Il était discipliné et déterminé à achever sa mission. Les gens qui 
réussissent sont ceux qui n’abandonnent pas leur tâche à mi-chemin (Ne 6. 15). Quand la mission 
perd de son charme et que le travail devient ingrat, ils ne partent pas chercher fortune ailleurs : ils 
s’attellent à leur tâche coûte que coûte, malgré les di!cultés. Voulez-vous vraiment réussir ? Imitez 
les traits de caractère de cet homme dans votre vie quotidienne ! 
 
   
“Le peuple se mit à se plaindre et cela déplut à Dieu.”                         Nb11. 1 
 
Ecoutez: “Le peuple se mit à se plaindre et cela déplut à Dieu... Lorsqu’Il l’entendit, Sa colère s’en-
flamma ; le feu de Dieu s’alluma parmi eux et dévora les abords du camp.” (Nb 11. 1-2). Si vous n’êtes 
pas encore convaincu des sentiments de Dieu vis-à-vis de ceux qui se plaignent sans cesse, rien alors 
ne vous convaincra ! “Mais qui pâtit vraiment de mes jérémiades ?” demanderez-vous. 1- Vous-même 
en premier ! Si vous ne cessez de vous plaindre vous devenez amer, coléreux et déprimé de jour en 
jour. Or Dieu vous aime et Il ne tient pas à ce que vous vous détruisiez ainsi vous-même. 2- Dieu en-
suite ! Vos plaintes rejaillissent sur Lui. Vous Lui dites en fait : “Tu n’as pas été capable de me soutenir 
comme Tu aurais dû le faire et voilà le résultat.” 3- Votre entourage ! Personne n’apprécie la compagnie 
de ceux qui se plaignent sans cesse ! Vos plaintes finissent par les déprimer. Tant de gens se plaignent 
de tout et de rien et les choses changent-elles pour autant ? Se plaindre est une preuve d’égoïsme. 
Mais un échappatoire existe ! Si le peuple se mit à se plaindre c’est parce qu’il développa peu à peu 
une manière de voir les choses sous un aspect négatif. S’il est possible de développer en soi un tel es-
prit, il est possible également de développer en soi une attitude de gratitude envers Dieu. C’est un 
choix à faire, pas une émotion à suivre. Certes les di!cultés de la vie ne sont pas toujours faciles à as-
sumer, mais comprenez cette vérité essentielle : si vous vous plaignez de ces di!cultés à Dieu, vous 
rejetez la mesure de grâce qu’Il était sur le point de vous accorder, précisément pour les surmonter. 
En Lui seul vous pouvez puiser la joie et la force de leur faire face, mais si vous choisissez de vous en 
plaindre auprès de Lui, comme s’Il devait vous o"rir une vie facile et idyllique, vous refusez en même 
temps cette joie et cette force qu’Il aurait voulu vous accorder. Si vous voulez vraiment changer d’at-
titude, commencez par prier : “Seigneur, je voudrais changer ma perspective des choses. Je voudrais 
que ma vie change de cap afin d’éprouver la joie intense de ceux qui ont quitté pour toujours le désert 
de l’ingratitude pour entrer dans la Terre Promise où tout devient sujet d’actions de grâce.”

Souhaitez-vous réussir ?

Cessez de vous plaindre ! Mercredi - 13 novembre 24

Mardi - 12 novembre 24
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“Souvenez-vous de la femme de Lot”                                Lc 17. 32 
 
La femme de Lot n’apparaît que dans un passage très bref de la Bible, alors pourquoi Jésus nous dit-
Il de nous souvenir de cette femme? Pour deux raisons : 1- Elle avait misé toute sa vie sur un avenir 
sans issue. Jean a écrit : “Ce monde est en train de disparaître, avec toutes les convoitises qu’il engendre, 
mais si vous faites la volonté de Dieu vous vivrez éternellement” (1 Jn 2. 17) Dieu essaya de faire 
sortir la femme de Lot de Sodome, mais le problème était qu’elle avait Sodome dans la peau, et ne 
pouvait s’en débarrasser. Au moment de quitter la ville, elle ne put s’empêcher de penser à ce qu’elle 
abandonnait et se retourna pour un dernier coup d’œil. Elle se changea en un monument d’insensi-
bilité et de froideur. Quand Dieu vous intime l’ordre de quitter votre confort, n’hésitez pas ! N’imitez 
pas ces chrétiens qui jadis marchaient de concert avec Lui, témoignaient de leur foi autour d’eux, bril-
laient comme des flambeaux au sein de leur communauté avant de se refroidir et de perdre toute leur 
sensibilité et leur enthousiasme. 2- Les décisions que vous prenez dans la vie ont toujours quelques 
conséquences. Si la femme de Lot avait continué sa marche sans se retourner, elle aurait été en compa-
gnie de ses filles quand celles-ci se retrouvèrent au fond de la caverne. Elle les aurait protégées et leur 
aurait évité l’humiliation et la sou"rance de l’inceste. Au lieu de détruire l’âme de vos enfants, d’em-
poisonner à jamais votre mariage ou de dévaster votre vie et votre avenir simplement parce que vous 
refusez de vous libérer de votre passé, “souvenez-vous de la femme de Lot”. Elle ne put échapper à 
son triste destin, mais son exemple dans les Ecritures nous avertit de trois dangers à éviter: 1- Ne 
vous laissez pas aller à être trop content de vous-même au point d’oublier d’écouter la voix de Dieu. 
2- Ne vous impliquez pas dans des situations dangereuses 3- Ne partagez pas votre cœur entre Dieu 
et une attirance quelconque.  
 
 
   
“Jésus leur dit : Veillez à vous garder du levain des pharisiens et des sadducéens.”  Mt 16. 6 
 
Ce ne seront pas les pharisiens ni les saducéens dont vous aurez à vous méfier mais de tous ces gens 
dont l’influence risque de vous être toxique au point de vous éloigner de Dieu. En novembre 2006, 
Alexander Litvinenko ex-o!cier des services secrets russes, réfugié en Angleterre, tomba soudain ma-
lade et fut hospitalisé. Les médecins firent tout leur possible pour identifier le poison dont il était vic-
time. Ils découvrirent qu’il avait été empoisonné par une substance hautement toxique, le 
polonium-210 et il mourut dans de grandes sou"rances. A la télévision britannique on se souvient 
d’avoir vu le visage émacié de cet homme étendu sur son lit d’hôpital avec sa femme à ses côtés, la 
médecine incapable de trouver un remède à cette substance. On découvrit plus tard que deux de ses 
anciens collègues étaient venus lui rendre visite et qu’il avait pris une tasse de thé avec eux. Le poison 
avait été ajouté à son thé. Il y a peu de risques que vous subissiez son sort, néanmoins parmi vos 
“amis” ou collègues vous trouverez des gens prêts à faire couler du poison dans vos oreilles, à saper 
votre foi, à vous pousser à faire des compromis avec votre conscience et votre moralité. Comment 
gérer ce genre d’attaques ? 1- en vous éloignant autant que possible de leur présence pernicieuse. 
Plus vous passerez du temps en leur compagnie, plus leur influence risquera de s’accroître. 2- en étant 
vous-mêmes. N’entrez pas dans leur jeu. Vous ne gagnerez jamais contre leur influence. 3- en établis-
sanr des barrières. Lorsque vous vous sentez poussé à compromettre vos convictions, dites “cela su!t. 
Je ne veux pas vous suivre sur ce chemin”. Vous risquez de perdre des “amis” mais c’est le prix à payer 
pour demeurer fidèle à la vérité du Seigneur. La seule personne qui compte, c’est Lui. Rick Warren a 
dit “Vivez pour le public d’une seule personne !” Veillez à vous garder de l’influence de ces gens 
“toxiques” et vous demeurerez en bonne santé mentale et spirituelle et faites confiance à Dieu pour 
qu’Il vous donne de la sagesse.

 Souvenez-vous de la femme de Lot 

Evitez les influences toxiques Vendredi - 15 novembre 24

Jeudi - 14 novembre 24
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“Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est né de l’Esprit est esprit.”                    Jn 3. 6 
 
Si vous voulez que les promesses de Dieu pour votre vie se réalisent, ne vous pressez pas et ne prenez 
pas de décision hâtive. Sinon vous risquez de donner naissance à un autre Ismaël ! Ismaël naquit parce 
que Sara essaya d’arranger les événements afin de se passer de l’intervention divine. Et le monde en 
subit les conséquences encore aujourd’hui ! Assurez-vous d’abord que vos plans sont nés dans l’Esprit 
de Dieu. N’essayez jamais de sauvegarder quelque chose qui est né dans votre chair. Dieu a dit : “J’éta-
blirai Mon alliance avec Isaac” (Gn 17. 21). Isaac était le fruit de la volonté de Dieu, né au moment 
choisi par Dieu, de la manière choisie par Dieu. Jésus a dit : “La chair donne naissance à la chair, tandis 
que l’Esprit donne naissance à l’Esprit.” Tout ce qui naît en vous est conçu soit dans votre chair, soit 
dans votre esprit. Toutes sortes de gens essayeront de vous convaincre qu’ils peuvent vous aider dans 
l’accomplissement de votre destinée, mais Dieu n’a pas besoin d’eux pour vous bénir. Il peut très bien 
le faire tout seul. Lorsque Satan vous attaque, rappelez-lui votre naissance spirituelle et dites-lui que 
ce n’est pas vous qui avez commencé cette œuvre en vous et que, par conséquent, vous n’avez pas à 
la finir. Ce que Dieu a prévu de faire, Il l’achève à la perfection ! Aujourd’hui, si Dieu veut vous libérer 
de vos appétits charnels, de votre orgueil ou de tout autre obstacle sur votre chemin, ne Lui bloquez 
pas le passage. De même qu’il est impossible de sauver de la noyade un homme en train de se débattre 
violemment, de même Dieu ne peut rien faire pour vous si vous essayez de vous en sortir par vos 
propres moyens. Renoncez donc. Faite-Lui davantage confiance. La Bible a!rme : “Celui qui a 
commencé cette bonne œuvre, la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ” (Ph 1. 6). Alors déten-
dez-vous et n’essayez pas d’entraver les plans et l’œuvre de Dieu dans votre vie ! 
 
  
 
   
“Je me suis fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns.”       1 Co 9. 22 
 
S’imaginer que sa propre opinion est la seule valable est une erreur grave. Paul a dit qu’il souhaitait 
se faire tout à tous. Vous aussi devez apprendre à apprécier la diversité. Après tout, un régime varié, 
équilibré est indispensable si l’on veut jouir d’une bonne santé. Ne manger, toute sa vie qu’une seule 
nourriture, serait plutôt ridicule, n’est-ce-pas ? Si l’on respecte votre individualité, vous aurez alors la 
possibilité d’influencer, de manière bénéfique, votre entourage et d’encourager les autres à s’amélio-
rer. La Bible a!rme : “Vous êtes tous égaux en Jésus-Christ” (Ga 3. 28). Réfléchissez un peu : le jour 
où tous les rachetés seront rassemblés devant le trône de Dieu pour chanter Ses louanges et L’exalter, 
non seulement toutes les races et cultures seront représentées mais aussi toutes les époques de l’His-
toire. Certains des premiers temps de l’église et d’autres de l’époque de la recherche spatiale, tous 
réunis dans la louange. A quel concert incroyable assisterons-nous alors. Mais vous serez incapable de 
l’apprécier si vous ne connaissez et n’appréciez qu’un seul chant alors qu’ils sont en train d’en chanter 
d’autres ! La plupart des personnages de la Bible que Dieu a"ectionnait étaient des gens issus de 
cultures diverses, voire opposées. Moïse, par exemple, était un Israélite, élevé au sein d’une famille 
égyptienne que Dieu avait ainsi préparé à la mission qu’Il lui confierait plus tard et qui exigerait beau-
coup de doigté et de tact. Pierre, quant à lui, était naturellement rempli de préjugés à l’encontre des 
non-juifs jusqu’au jour où Dieu lui fit comprendre combien il avait tort : “Ce que Dieu a déclaré pur, 
toi, ne va pas le déclarer impur !” (Ac 10.15). Et les autres disciples venaient de bords bien di"érents. 
Jésus a prié “qu’ils soient tous un... afin que le monde croie...” (Jn 17. 21). En e"et Dieu sait que l’en-
nemi ne peut supporter l’unité des croyants autour de la personne de Christ, car elle seule transcende 
la diversité humaine.

N’entravez pas l’œuvre de Dieu !

Appréciez la diversité ! Dimanche - 17 novembre 24

Samedi - 16 novembre 24
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“Sans vision le peuple dépérit.”     Pr 29. 18 
 
La vie est un long chemin : nous arrivons toujours quelque part. Mais quelques uns d’entre nous at-
teignent leur but parce qu’ils ont vécu leur vie par la force de leur vision. Le désir de réaliser votre vi-
sion, allié au courage d’aller de l’avant, coûte que coûte, est essentiel si vous voulez arriver au bout 
de votre vie satisfait de votre passage sur cette terre, capable de dire : “J’ai achevé ma course, j’ai 
combattu le bon combat, ma vie a eu de l’importance, j’ai créé une certaine di"érence.” Mais si votre 
vie n’est pas dirigée par une vision claire et forte, vous risquez de finir votre vie en vous demandant 
quelle était la raison de votre existence. Une vision est nécessaire pour donner une raison d’être à tant 
d’événements apparemment insignifiants. Soyons honnêtes avec nous-mêmes : nous accomplissons 
beaucoup de choses qui nous semblent sans importance, à moins de les considérer avec un certain 
recul. Mais prenez ces détails sans importance, placez-les dans la grande marmite de la vision que 
Dieu vous a donnée, mélangez bien tous les ingrédients et vous découvrirez soudain le dessein qui 
sous-tend le moindre des événements de votre vie ! Ce dessein redonnera de l’adrénaline à votre cœur. 
La vision du résultat final fait la di"érence entre remplir de sable des sacs de jute et construire une 
digue pour protéger un village de l’inondation. Remplir les sacs n’apparaît pas très excitant, mais la 
vision du village sauvé donne un sens à la fatigue et à la monotonie du labeur. Telle est la valeur que 
prend toute vision dans le cœur de l’homme. Trop souvent la routine de la vie quotidienne ressemble 
à ce travail de remplissage de sacs de sable, mais si nous considérons ce labeur ingrat à travers l’objectif 
de la vision divine pour notre vie, soudain tout apparaît sous un jour nettement plus enrichissant. 
Notre monde prend des couleurs di"érentes, pleines de promesses. Au lieu d’avancer à travers un 
brouillard di"us et incompréhensible, nous commençons à voir le dessein de Dieu derrière chacun de 
nos gestes. Le chaos et le désordre prennent un sens ! Notre vue se précise, tout devient net. Deman-
dez vous aujourd’hui: “Ai-je une vision claire de la direction où va ma vie ?  
 
 
   
“N’oublie aucun de ses bienfaits  !”                                          Ps 103. 2  
 
Plus de 10.000 personnes apprennent chaque jour qu’elles sont atteintes d’une maladie incurable. 
Beaucoup disent alors : “Des choses qui me paraissaient banales et naturelles, comme ma santé, ma 
famille ou le cercle de mes amis, soudain prennent une importance capitale.” Voilà pourquoi David a 
dit : “N’oublie aucun de Ses bienfaits” (Ps 103. 2). Si vous êtes d’un naturel à trop vous plaindre, mé-
ditez, pour vous remonter le moral, les statistiques suivantes : Si vous vous êtes réveillé normalement 
ce matin, vous êtes mieux placé que le million de personnes qui n’ont pas survécu à la nuit. Si vous 
pouvez ensuite vous asseoir à votre table, lire le journal du matin et boire votre café, vous êtes mieux 
loti que les 500 millions d’hommes, femmes et enfants dans le monde qui vivent actuellement les 
horreurs de la guerre, la solitude de l’emprisonnement, l’agonie de la torture ou les douleurs de la 
faim. Si vous pouvez aller à l’église, le dimanche, sans être menacé, vous avez une liberté enviée par 
les 2 milliards de personnes qui ne jouissent pas de la liberté de religion. Si vous avez de la nourriture, 
des vêtements et un toit sur la tête, vous êtes plus riche que 75% des habitants de la terre. (En fait, 
votre poubelle mange mieux qu’eux !) Si vous avez de l’argent en banque, même très peu, vous faites 
partie des 8% les mieux nantis du monde. Si vous avez une Bible, vous avez un avantage sur les 1,5 
milliards de gens qui n’en ont jamais vu une. Si vous pouvez lire ces lignes, vous êtes plus avantagé 
que le tiers de la population de la planète qui est encore illettrée. Si vous êtes tombé dans le piège 
d’espérer beaucoup, sans pour autant apprécier grand-chose, il est temps que vous vous repentiez et 
adoptiez une perspective di"érente. Commencez donc par Le louer pour Ses bienfaits !       

 La force de la vision 

 Tout est affaire de perspective Mardi - 19 novembre 24

Lundi - 18 novembre 24
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“Revêtez-vous de l’armure complète de Dieu afin de pouvoir tenir ferme...”                       Ep 6. 11 
 
Afin de pouvoir vraiment apprécier toutes les qualités d’un habit neuf, il vous faut aller dans la cabine 
d’essayage et vous débarrasser des vêtements incompatibles avec le nouveau. Ainsi Paul a-t-il dit : 
“Dépouillons-nous donc des œuvres de ténèbres et revêtons l’armure de lumière. (Rm 13. 12). Ce qui 
veut dire : rejetez les mensonges et “revêtez” la vérité ; rejetez les querelles et “revêtez” la paix  ; rejetez 
les doutes et “revêtez” la foi ; rejetez le péché et “revêtez” la justice; rejetez l’ignorance et “revêtez” la 
connaissance. Comprenez-vous où Paul voulait en venir ? Votre vieille armure doit disparaître car au-
cune partie de cette armure ne vous sera utile pour le combat qui approche. Au contraire elle risquerait 
d’être trop lourde et de vous faire trébucher au plus fort de la bataille. Dans Ephésiens 5, Paul parle 
de notre intimité avec Christ. Au chapitre 6, nous nous retrouvons soudain au cœur de la bataille spi-
rituelle. C’est ainsi que cela arrive toujours: un moment vous êtes en train de louer Dieu de toute 
votre âme, et l’instant d’après vous livrez la bataille la plus rude de votre vie ! (Et c’est la volonté de 
Dieu ! ) Vous ne pourrez jamais gagner le combat spirituel si vous n’avez pas auparavant été intime 
avec Dieu. Remarquez les mots : “afin de pouvoir tenir ferme.” L’armure vient de Dieu, mais la place 
au combat vous appartient ! D’ailleurs vous n’aurez besoin d’aucune armure divine si vous fuyez loin 
du combat. L’armure est seulement pour ceux qui veulent demeurer fermes et se battre pour ce qui 
a vraiment de l’importance, comme par exemple le salut de leur famille, la survie de leur mariage, le 
renouvellement de leur santé, le rétablissement de leurs a"aires, de leur ministère ou toute autre 
chose que Dieu vous a confiée ou promise. Alors, dès aujourd'hui, levez-vous, mettez votre armure 
et prenez votre place au combat !  
 
 
 
   
“Il y avait plusieurs lépreux... mais aucun d’eux ne fut guéri si ce n’est Naaman le Syrien.”        
Lc 4. 27 
 
Il est facile de vous confier en Dieu pour qu’Il accomplisse pour vous quelque chose qu’Il a déjà 
fait pour quelqu’un d’autre. Mais la situation de Naaman était unique : il souffrait de la lèpre et 
personne, à sa connaissance, n’en avait jamais guéri. Il n’avait aucun exemple sur lequel se baser. 
Vous trouvez-vous aujourd’hui dans une situation exceptionnelle? Est-ce votre mariage, ou votre 
carrière dont la situation vous effraie? Vous n’osez pas en parler à quiconque car vous ne connais-
sez personne qui ait traversé la même épreuve. Cessez donc de vous appesantir sur la situation et 
centrez vos regards sur Dieu. Il n’a pas besoin de précédent pour s’occuper de votre situation. 
Souvenez-vous, à la création, Il a suspendu la Terre dans le vide de l’infini et elle tourne encore 
parfaitement depuis ! La Bible dit que Naaman était un homme fort et vaillant. Dieu allait faire 
de lui un homme d’exception ! Et pour faire la même chose pour nous, Il doit nous laisser nous 
enfoncer dans des situations impossibles, à vue humaine. Pour nous permettre plus tard d’exercer 
une influence extraordinaire autour de nous, Il permet souvent que nous passions pas des épreuves 
exceptionnelles. Mais faites attention quand on commencera à vous admirer pour votre influence, 
quand les gens vous demanderont: “Mais comment avez-vous pu accomplir une telle chose?”. 
Souvenez-vous que c’est grâce à la situation exceptionnelle de vos épreuves que Dieu a fait de 
vous ce que vous êtes devenu. Avant de devenir un homme d’exception vous devez développer 
une foi qui fait confiance à Dieu pour accomplir l’impossible, quels qu’en soient le coût et la souf-
france.

Prenez votre place au combat 

Situation exceptionnelle Jeudi - 21 novembre 24

Mercredi - 20 novembre 24
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“Il se plongea 7 fois dans le Jourdain... et il fut guéri.”                 2 R 5. 14 
 
Naaman s’éloigna de la maison d’Elisée très en colère, parce que ce dernier lui avait ordonné d’aller 
se plonger dans les eaux boueuses du Jourdain afin d’être guéri. Son serviteur alors lui dit : “Si le pro-
phète vous avait demandé de faire quelque chose d’extraordinaire vous l’auriez fait sans hésiter. Vous 
étiez prêt à vider d’un coup votre compte en banque si cela était nécessaire. Et pourtant vous n’avez 
qu’à vous plonger 7 fois dans le Jourdain ? Cela ne vaut-il pas la peine d’essayer?” Aujourd’hui Dieu 
peut vous poser la même question : “Votre guérison ne mérite-t-elle pas que vous vous humiliiez un 
peu, que vous confessiez votre péché et que vous acceptiez de l’aide, même si vous subissez les cri-
tiques de ceux qui n’ont, en fait, aucune place dans le plan que Dieu a tracé pour votre avenir ? Régner 
avec Christ ne vaut-il pas de sou"rir pour un temps ici-bas?” (Lisez 2 Tm 2. 12). Ne laissez pas votre 
réputation vous empêcher d’être guéri : l’ennemi cherche toujours à vous faire plonger dans “d’autres 
rivières”, mais si vous êtes devant la bonne, vous n’avez besoin que de foi, même au prix de paraître 
ridicule. Mettez votre confiance en Dieu, même si tout le monde semble se débrouiller mieux que 
vous. “Continuez à plonger”, comme Naaman, même si on vous a insulté, blessé, même si vous vous 
sentez à bout. Il a dû se plonger sept fois, l’une après l’autre avant de voir le miracle s’accomplir. 
N’abandonnez pas maintenant ! Retenez dans votre cœur les promesses de Dieu à votre égard. Les 
miracles sont pour ceux qui persévèrent, pas pour ceux qui prennent leurs désirs pour des réalités! 
“Heureux l’homme qui supporte patiemment... car il recevra...” (Jc 1. 12) ! 
 
 
   
“Certainement la bonté et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie.”                  Ps 23. 6 
 
David n’a pas dit: “Peut-être, il est possible, j’ai l’impression que...” Il a dit “Oui, certainement, sans 
aucun doute, la bonté et la grâce...” Vous pouvez être sûr des promesses divines ! Jacques a écrit : “... 
du Père... chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de variation” (Jc 1. 17). Nos attitudes peuvent 
changer, notre amour peut faiblir, mais Dieu ne peut changer. Ecoutez encore : “Même si nous sommes 
infidèles, Il demeure fidèle car Il ne peut se renier Lui-même.” (2 Tm 2. 13). Même dans les mauvais 
jours vous pourrez dire : “Oui, la bonté et la grâce m’accompagneront..”  Tous les jours ? Pensez aux 
jours futurs et que voyez-vous? De longues journées à élever des enfants, à travailler dans un bureau, 
de longues journées de solitude ou de maladie, des journées passées à soigner un être cher? Certai-
nement Sa bonté et Sa grâce seront là pour vous accompagner. Et vous en aurez besoin chaque jour 
! M’accompagneront ? Vous souvenez-vous d’une autre promesse de Dieu?  “Voici toutes les béné-
dictions qui se répandront sur toi et qui seront ton partage...” (Dt 28. 2). Vous ne pourrez même pas 
vous en débarrasser, ni vous en éloigner ! La bonté de Dieu a accompagné Jonas au fond de l’océan, 
Daniel dans la fosse aux lions, et Jean en exil à Patmos où les cieux mêmes lui ont été ouverts! Réflé-
chissez à votre passé : pensez aux coups durs qu’Il vous a aidé à surmonter, aux situations désastreuses 
qu’Il a aplanies pour vous, aux portes qu’Il a ouvertes devant vous, et aussi aux bénédictions que vous 
n’aviez pas méritées, et qui ont été renouvelées chaque matin ! “Mais parfois, je ne ressens pas Sa pré-
sence!” direz-vous. Mais l’important n’est pas ce que vous ressentez, mais c’est de croire en Ses pro-
messes !

Continuez à plonger

Aucun doute n’est possible ! Samedi - 23 novembre 24

Vendredi - 22 novembre 24
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Un grand merci à tous ceux d’entre vous qui nous soutiennent de vos prières  
et de vos dons depuis tant d’années. Sans vous SPPA cesserait d’exister !
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“Je vous purifierai de toutes vos idoles...”                                Ez 36. 25 
 
Tout ce qui occupe la place de Dieu dans votre vie est une idole. Même si c’est une chose héritée 
de votre famille ! Quand Gédéon démolit l’autel que son père avait construit, sa famille voulut 
le tuer (Jg 6. 30) Pourquoi cela ? Parce “si c’était bon pour nos parents, c’est bon pour nous 
aussi maintenant”. N’avez-vous jamais entendu ce genre d’argument pour justifier une habitude, 
une tradition bien ancrée ? Si votre vie de famille exclut Dieu, c’est à vous d’effectuer un chan-
gement radical d’attitude. Le jeune homme riche ne s’est pas perdu parce qu’il était riche, mais 
parce que son argent contrôlait sa vie (Lc 18. 22). Il dépendait de sa fortune, alors que Dieu 
seul peut vous procurer toutes choses. Faites aussi attention aux relations que vous entretenez et 
qui peuvent s’avérer toxiques ! La Bible dit : “Ne vous mettez pas avec les infidèles sous un joug 
étranger.” (2 C 6. 14) Vous ne pouvez atteler un bœuf et un âne à une même charrue : leurs na-
tures sont trop différentes. Si Dieu vous demande d’abandonner une relation avec quelqu’un, 
et si vous continuez à l’entretenir, vous êtes devenu idolâtre ! Aujourd’hui Dieu veut vous dire : 
“Je vous purifierai de toutes vos idoles.” Mais le procédé risque d’être douloureux, car nous 
sommes tous les mêmes : nous voulons réaliser nos désirs coûte que coûte ! Il faut vraiment 
avoir confiance en Dieu pour abandonner ce que nous avons pour obtenir quelque chose de 
bien mieux. Souvenez-vous que votre Père veut que vous laissiez tomber ce qui a peu d’impor-
tance pour recevoir ce qui est plus important. Ses plans pour votre vie valent mieux que ceux 
que vous pourriez envisager, même au prix de quelques douleurs. 
 
 
 
 
   
“Il fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel, en tous points comme avait fait son père Amatsia.”   2 Ch 
26.4 
 
Ozias avait 16 ans lorsqu’il devint roi et il régna de longues années à Jérusalem. Il suivit l’exemple 
de la conduite de son père et Dieu “le fit prospérer” (v. 5). Maintenant comparez avec l’exemple 
de la conduite de Lot une fois qu’il se fût installé à Sodome. Tout d’abord le choix même de cette 
ville et la promesse d’une vie bien plus facile dans la plaine que sur les collines avoisinantes influença 
ses enfants à rechercher une vie facile en marchandant leurs valeur morales pour s’intégrer à la so-
ciété de la ville. On peut légitimement se demander ce que Lot enseigna à ses filles et à ses gendres 
et l’exemple de corruption et de compromis qu’il était prêt à faire pour vivre en harmonie avec les 
autres habitants de la ville maudite. Quand les anges venus le sauver, lui et sa famille l’avertirent 
du désastre imminent, nous lisons : “Lot sortit pour parler à ses gendres, ceux qui allaient épouser 
ses filles, et il leur dit : “Debout ! Sortez de cette cité car le Seigneur va détruire la ville.” Mais aux 
yeux de ses gendres, il parut plaisanter” (Gn 19. 14). Parents, ne sousestimez pas l’influence que 
vous pouvez avoir sur vos enfants. Vos paroles, conseils et avertissements, si bons soient-ils ne suf-
fisent pas si vous ne donnez pas le bon exemple au sein de votre famille. Vos enfants ont besoin 
d’amour mais aussi de discipline. Ne négligez pas l’un au profit de l’autre. Soyez à leurs côtés à me-
sure qu’ils grandissent, se développent, tissent des relations avec le sexe opposé. Mais par dessus 
tout ne faites pas l’opposé de ce que vous leur conseillez de faire. L’écrivain Robert Fulghum a dit : 
“Ne vous faites pas trop de soucis lorsque vos enfants ne vous écoutent pas tout le temps, mais 
préoccupez-vous du fait qu’ils vous observent tout le temps !”  

 Débarrassez-vous de vos idoles

Ne sousestimez pas votre influence sur votre famille Lundi - 25 novembre 24

Dimanche - 24 novembre 24
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“Si vous demandez, vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal...”   Jc 4. 3 
 
Dieu ne répond pas toujours favorablement à nos prières et nous devons nous accommoder de 
ce paradoxe : en dépit de la promesse de Jésus qu’Il exaucerait chacune de nos prières (Jn 14. 
14), certaines prières ne sont jamais exaucées. Parce que Dieu nous aime trop pour exaucer cha-
cune de nos demandes, certaines parfois absurdes. Avez-vous entendu parler du roi légendaire 
Midas, dans la mythologie grecque ? Le dieu Dyonisos promit de lui accorder n’importe lequel 
de ses vœux. Midas lui demanda que tout ce que ses doigts toucheraient se change en or. Son 
vœu fut exaucé. Après l’excitation de transformer les feuilles des arbres en feuilles d’or et autres 
bagatelles, Midas eut soif. L’ennui c’est que son verre et l’eau qu’il contenait se transformèrent 
en or. Dès qu’il essaya d’embrasser les siens ils se transformèrent en statues d’or. Très vite Midas 
découvrit la folie de son vœu.  Ne lui ressemblons-nous pas quelquefois ? Nous demandons à 
Dieu de nous accorder certaines bénédictions que nous ne sommes pas capables de gérer. Dieu 
est trop sage pour accéder à nos demandes “à la Midas”. Nous manquons parfois de sagesse dans 
nos requêtes et Dieu n’exauce que celles qui sont pour notre bien ou qui Lui apportent de la 
gloire. Soyons donc reconnaissants pour ces prières même non exaucées. Et souvenons-nous que 
Dieu est moins intéressé par nos plaisirs temporaires ou notre confort ici-bas que par notre dé-
veloppement spirituel. Au lieu de Lui demander de nous éviter les périodes de crises, mieux vau-
drait Lui demander de nous accorder la grâce et la force pour les surmonter. Un dernier détail, 
toute prière en vue de nous faire ressembler davantage à Jésus sera exaucée, car c’est le but ultime 
de Dieu pour notre vie. 
 
 
 
 
   
“Nous avons des dons différents... selon ce que Dieu a accordé...à chacun.”    Rm 12. 6 
 
Apprenez à reconnaître votre don primordial, et faites-en le centre de votre vie, sinon vous finirez par 
ne vivre qu’avec des regrets plein la tête. David avait compris qu’il était destiné à davantage qu’au 
métier de berger ou de chanteur : il se savait né pour gouverner. En tuant Goliath il eut enfin l’occasion 
de prouver aux autres ce qu’il savait déjà au fond de lui-même. S’il avait laissé passer l’occasion, il 
aurait probablement dû se contenter de surveiller ses moutons. Sachez pourtant que deux dangers 
risquent de nous aveugler et de nous empêcher de reconnaître ce qui constitue notre talent primor-
dial : 1- Le danger d’être obnubilé par nos faiblesses et nos fautes. Au lieu de rechercher ce qui fait 
notre force, nous écoutons trop les critiques qui nous sont faites. Mais les relations que nous entrete-
nons peuvent soit nous encourager, soit nous abattre, soit encore limiter notre potentiel. Surtout les 
relations avec ceux qui sont jaloux de notre succès parce qu’il dévoile leurs propres échecs. Rappelez-
vous l’histoire de Joseph. 2- Le danger de trop admirer le talent des autres. Il est juste d’apprécier 
leurs talents à condition de ne pas vouloir les imiter à tout prix. Dieu n’a pas besoin d’un clone de 
celui qu’Il a créé unique au départ. Sortez de l’ombre de ceux que vous admirez ; comportez-vous 
comme Elisée qui demanda une double portion de l’esprit d’Elie, son mentor ! Voyez-vous les gens 
extraordinaires sont simplement des gens ordinaires qui ont découvert leur talent unique et l’ont 
utilisé à fond ! Un dernier détail : votre don unique risque de vous être retiré si vous ne le faites pas 
fructifier. Jésus a dit   “Otez-lui donc le talent et donnez-le à celui qui en a dix... et le serviteur inutile, 
jetez-le dehors...” (Mt 25. 25-28). Aujourd’hui, demandez-donc à Dieu de vous aider à découvrir le 
talent unique qu’Il vous a déjà accordé, puis utilisez-le pour Sa plus grande gloire.

La valeur d’une prière non exaucée.  

Suivez votre talent primordial ! Mercredi - 27 novembre 24

Mardi - 26 novembre 24
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“Il répondit : qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur lui dit : je suis Jésus, que tu persécutes ... Et lui 
tout tremblant et tout effrayé, dit : Seigneur, que veux-tu que je fasse ?”   Ac 9. 5-6 (D. Martin) 
 
Saul était le persécuteur en chef des chrétiens à ce moment-là. En fait il était en mission pour recher-
cher les croyants de Damas et décimer davantage l’Eglise de Christ. Sur la route il fit cette fameuse 
rencontre avec Jésus. Mais n’oubliez pas que pour lui Jésus était mort et enterré, et que sa résurrection 
était une fable. Aussi quand la lumière du ciel l’aveugla et qu’il tomba à terre, la voix qu’il entendit 
ne correspondait à personne de connu selon lui. D’où la question “Qui es-tu Seigneur ?” Le mot Sei-
gneur aurait pu s’adresser à d’autres personnes que Jésus, aussi Jésus lui répond “Je suis Jésus que tu 
persécutes”. Deux pensées ont dû traverser son esprit à ce moment-là : donc ce Jésus est bien vivant, 
revenu des morts, car un mort ne parle pas du ciel ! Et sa deuxième pensée : en persécutant les disciples 
de Jésus, je suis donc en train de persécuter ce Jésus qui vient de me parler du ciel. David Guzik 
rapporte un sondage parmi les chrétiens qui consistait à leur demander quelles seraient les trois ques-
tions qu’ils aimeraient le plus poser à Dieu. Voici les 5 réponses les plus fréquentes : 1- Y aura-t-il bien-
tôt la paix sur la terre ? 2- Comment puis-je devenir une meilleure personne. 3- Quel sera le futur de 
ma famille et mon propre futur ? 4- Un remède à toutes les maladies sera-t-il trouvé ? 5- Pourquoi y 
a-t-il de la sou"rance dans le monde ? Toutes des questions auxquelles la Bible a déjà répondu. Mais 
les deux questions clés sont celles de Saul : Qui es-tu Seigneur ? Une question que nous devons-nous 
poser sans cesse avec un cœur humble. Paul allait passer le reste de sa vie à poursuivre cette question : 
“La seule chose que je veux, c'est connaître le Christ, et connaître la puissance qui l'a fait se lever de 
la mort” (Ph 3. 10). La seconde question doit venir d’un cœur prêt à la soumission. Peu de gens veulent 
la poser. Jésus est le seul à pouvoir y répondre, nous révélant seulement la prochaine étape. Dans le 
cas de Saul l’ordre était d’aller à Damas et d’attendre l’arrivée d’Ananias. Pouvez-vous poser ces deux 
questions et vous soumettre à Ses réponses ? Tel est l’enjeu de Sa Parole pour vous aujourd’hui ! 
 
 
 
   
"… Cessez de nous servir des révélations vraies ! Annoncez-nous des choses agréables, que vos ré-
vélations nous bercent d’illusions ! " Es 30. 10 
 
Dans le contexte du verset ci-dessus, l’Eternel reproche à Israël (notamment la tribu de Juda) le refus 
de L’écouter, Lui, la Vérité, et de préférer se tourner vers des "fables", des fausses prophéties arrangeantes 
pour ses oreilles. La résultante en est que le peuple court à sa perte. Combien de fois sommes-nous éga-
lement désireux, en tant que croyants, d’entendre des prophéties ou prédications qui nous "caressent 
dans le sens du poil". Ne nous sentons-nous pas mieux lorsque nous n’avons rien à nous reprocher et 
ne recevons que compliments et bonnes paroles ? Ne ressemblons-nous pas à cet instant au corbeau de 
la fable de La Fontaine qui se laisse manipuler par les flatteries du renard, l’entraînant ainsi à laisser 
tomber sa nourriture ? Car dès le moment où nous prenons plaisir à écouter uniquement ce qui nous 
arrange, ce qui va dans notre sens, au lieu d’accepter les remises en question de la part du Seigneur, 
nous lâchons notre "fromage", notre bénédiction, qui est alors dérobé par l’ennemi : le diable. Notre 
orgueil personnel est-il plus important que de reconnaître nos fautes et d’accepter les reproches de 
l’Eternel ? L’obéissance à Sa Parole n’est-elle pas fondamentale ? Car la bonne nourriture pour notre 
palais ne l’est pas forcément pour notre corps. Accomplissons donc la volonté de Dieu et acceptons Ses 
paroles, même si elles ne nous "arrangent" pas toujours.  De cette manière, nous serons continuellement 
assurés d’être dans la bonne direction pour notre vie terrestre, spirituelle, puis éternelle.

Deux questions importantes 

“Dans le sens du poil” ! Vendredi - 29 novembre 24

Jeudi - 28 novembre 24
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"Maintenant donc, il n’y a plus de condamnation pour ceux qui sont unis à Jésus–Christ. " Rm 8 v.1 
 
Dans le livre de Zacharie au chapitre 2, nous y lisons une vision du prophète dans laquelle Josué, le représen-
tant des prêtres d’Israël, se retrouve mis en accusation par Satan devant Dieu. Les habits très sales qu’il porte 
alors symbolisent les nombreux péchés du peuple que le diable met en valeur afin d’appuyer ses accusations. 
Cependant, l’Eternel ne marche pas dans la combine, et fait ôter les vêtements souillés de Josué pour le revêtir 
d’habits de fête. Cette vision nous permet de réaliser la réalité des combats spirituels qui se "jouent" pour 
nous et l’œuvre merveilleuse de pardon que Dieu a accompli premièrement pour Son peuple, puis pour tous 
ceux qui Lui confient leur vie. En e"et, combien de fois, en tant que croyants, nous trouvons-nous sales et 
sommes réellement encrassés à cause de nos fautes ? Nous ne sommes certes pas parfaits, mais nous donnons 
parfois le bâton au diable pour nous faire battre en commettant des péchés volontairement ou inconsciem-
ment. L’accusateur peut ainsi, dès lors et à tout moment, nous accabler d’accusations démontrant combien 
nous sommes sales et indignes d’être sauvés. Cependant, il convient de lui rappeler et de ne pas oublier que 
Jésus a payé le prix de notre salut avec Sa vie, et qu’Il a ôté nos habits sales pour nous revêtir d’un costume 
d’apparat. Pour cette raison, le diable n’a que l’autorité qu’on lui laisse, car il ne l’a pas devant l’Eternel pour 
nous accuser, puisque Christ a ôté le poids de nos fautes en un seul jour à la croix. Son sang nous a purifiés 
de nos péchés et nous a revêtus d’un vêtement neuf, propre, une protection rendant caduques les accusations 
de l’ennemi de nos âmes. Bien sûr, cela ne nous autorise pas à entacher nos habits (notre cœur) volontaire-
ment, méprisant ainsi le sacrifice parfait de Jésus pour notre salut, mais nous sommes assurés que Satan n’a 
envers nous aucune autorité pour nous accuser devant Dieu. De même, s’il nous fait des "reproches", n’omet-
tons pas de lui rappeler que nos vêtements sales ont été remplacés par une tenue d’apparat sans la moindre 
tache ! 

Un vêtement blanc
Samedi - 30 novembre 24
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